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« JERUSALEM DU SACRE A LA POLITIQUE 
UNE HISTOIRE INCONTESTEE»

L’ONU et l’UNESCO sont deux organisations internationales qui compulsivement 
s’intéressent en priorité à Israël et plus particulièrement à Jérusalem.

Allez savoir pourquoi ?

A titre d’exemple le 6 décembre 2021 les membres de l’ONU ont brusquement 
décidé de désigner le site de l’esplanade des mosquées par sa dénomination arabe 
Haram El Charif sans évoquer son appellation juive de Mont du Temple.

Déjà en avril 2016 l’UNESCO avait toujours, bien sûr, à l’initiative des pays arabes 
adopté une décision visant à sauvegarder «le patrimoine culturel palestinien et le 
caractère distinctif de Jérusalem Est»….

Mais au fait Jérusalem Est avant d’être annexée par Israël après la Guerre des six 
jours avait été annexée par la Jordanie en 1948 et les habitants juifs de cette partie 
de la ville soit 3 000 personnes avaient été expulsés sans ménagement.

Leurs maisons avaient été soit détruites, soit pillées ainsi que trente synagogues et 
écoles religieuses et pire encore l’accès au mur des Lamentations a été interdit aux 
juifs pendant toute l’occupation jordanienne soit durant 20 ans.

Cette annexion jordanienne n’a été reconnue que par trois pays, le Royaume-Uni, 
l’Iraq et le Pakistan, sachant que la Jordanie est un pays qui a été créé le 25 mai 
1946….

Dés 1950 Jérusalem devint la Capitale de l’Etat hébreu et sera réunifiée en 1967 alors 
qu’Israël avait demandé à la Jordanie de ne pas entrer en guerre après que l’Egypte 
l’ait attaqué.

Ce rappel historique était nécessaire mais pas suffisant.

L’archéologie est un marqueur du temps et de l’histoire des peuples car au-delà du 
rappel des événements ayant conduits à la réunification de Jérusalem cette ville 
a toujours été et durant des siècles la Capitale des Royaumes juifs et le socle de 
l’identité nationale et individuelle du judaïsme, le désir de retourner à Jérusalem 
ayant été un thème central de la vie du peuple juif .

1ER GROUPE MONDIAL
DE L’ENSEIGNEMENT
DU MANAGEMENT
DE L’HÔTELLERIE-TOURISME
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NOTRE PLUS BELLE RÉUSSITE
C’EST EUX !

9 000 ÉTUDIANTS accueillis
dans 50 ÉCOLES et 31 PAYS

AP Instit(148x210)040619.indd   1 04/06/2019   10:21
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La preuve de la présence juive à Jérusalem est attestée par des découvertes 
archéologiques comme celle d’un sceau en argile datant de 2700 ans (sixième ou 
septième siècle avant notre ère), trouvé par les archéologues sur l’esplanade du 
mur des Lamentations et qui appartenait au gouverneur de la ville citée dans la 
Bible.

La maison brulée dans la vieille ville est la preuve du saccage de Jérusalem par les 
légionnaires romains de Titus.

La cité de David est selon les références bibliques l’emplacement d’origine de la 
vieille ville de Jérusalem à l’époque du Roi David et l’on pourrait citer tant d’autres 
lieux.

Le problème avec ces institutions internationales c’est que l’on ne peut pas effacer 
par des résolutions l’Histoire et faire taire les pierres.

Alors cette année nous avons voulu remonter le temps et aller sur les traces de 
nos ancêtres, évoquer avec des spécialistes la prégnance de l’histoire de Jérusalem 
et de ses vestiges archéologiques qui apportent un démenti cinglant à ceux qui 
cherchent à contester la présence juive millénaire sur cette ville unique que nous 
fêtons ici et là-bas. 

L’UNESCO et l’ONU n’auront jamais raison de l’attachement du peuple juif à Jérusalem 
et elles pourront toujours prendre des résolutions que le vent de l’Histoire effacera 
car elles sont écrites sur le sable.

Michèle BENSOUSSAN 
présidente du Centre Culturel Juif 

Simone Veil de Montpellier

RESTAURANT - ROOFTOP - DIVERTISSEMENT

R E S T A U R A N T  -  B A R  -   R O O F T O P   -  M U S I Q U E

Gus Kitchen & Terrace by La Dune
Route des plages, Le Grand Travers 34280 La Grande Motte
19h30 à 2h, service restauration jusqu’à minuit. 
Réservations en ligne : 

WWW.COMPLEXE-LA-DUNE.COM

&
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 « Sauter ensemble » 
[Jumping Together] 

A voir dans le parc, l’exposition «Sauter ensemble»
Une nouvelle exposition de photographies qui raconte une histoire originale.

« Sauter ensemble » [Jumping Together] est une exposition qui fait le récit d’un saut contre 
nature, un saut vers une compréhension mutuelle, un saut vers la cohabitation et pour un 
monde meilleur et plus agréable.

APPARTEMENTS PRIX (*)  
À PARTIR DE

2 PIÈCES 235 480 € 

3 PIÈCES 342 390 €
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Un peu d’histoire 

Il y 3000 ans, le Roi David, roi d’Israël fonde un vaste royaume qui s’étend des frontières de l’Égypte jusqu’à 
l’Euphrate et désigne Jérusalem comme la capitale du peuple juif en terre d’Israël.

Son fils, le Roi Salomon, consolide la centralité juive de la ville en y construisant le Premier Temple consacré 
à Dieu. Située en Judée, la ville brille très tôt par le développement culturel, politique et religieux qu’en font 
les Judéens (juifs de l’Antiquité) 

Le Temple de Jérusalem constitue la pièce centrale de la géographie 
juive et incarne littéralement la présence divine sur Terre. Il sera 
détruit en – 586.

De – 1200 av l’ère courante jusqu’au IIe siècle, Jérusalem et Israël 
sont conquis par de nombreux empires étrangers (Égypte, Assyrie,

Babylone, perse, Grèce, Rome), souvent au détriment des juifs 
autochtones. Pendant cette période, les Juifs parviennent 
néanmoins à conserver l’identité nationale juive d’Israël.

En l’an 70, les Romains détruisent le Second Temple de Jérusalem et achèvent ainsi une guerre longue 
de quatre ans contre les indépendantistes juifs. La plupart des Juifs sont massacrés ou déportés à Rome.

Jusqu’au 7e siècle, la Judée et Jérusalem passeront entre les 
mains des Romains et des Byzantins.

L’identité juive, elle, est restée intimement liée à Jérusalem, 
la « fille de Sion », à travers l’héritage biblique et historique 
qui a continué à être transmis et enseigné de génération en 
génération depuis le second exil dit « de Rome » du Peuple juif.

Il est important de souligner que, malgré les exils et les 
massacres, la présence juive a été constante à Jérusalem et 
plus généralement en terre d’Israël.

Dans l’Arabie du 7e siècle, une nouvelle religion monothéiste voit le jour, l’Islam. Tout en s’inspirant des 
textes sacrés juifs, l’Islam place l’Arabie au centre du monde et fait de son chef militaire et fondateur spirituel, 
Mahomet, le dernier grand prophète. Très vite, l’Islam s’organise autour d’un texte nouveau, le Coran et 
connaît une expansion fulgurante, portée par les armées arabes musulmanes, au Moyen-Orient et au 
Maghreb.

Dans leur conquête du levant, « el-Sham », les troupes arabes du général Khalid ibn Al-Walid s’emparent de 
laTerre d’Israël et finissent par en adopter le nom romain, Syria-Palaestina (Palestine).

Bien que n’étant mentionnée nulle part dans le Coran, Jérusalem est stratégiquement interprétée dans les 
siècles suivants comme une ville sainte de l’Islam afin de légitimer la présence musulmane.

Une fois son pouvoir consolidé à Jérusalem, le Califat Omeyyade 
décide la construction de monuments religieux sur le site le plus 
sacré du peuple Juif, le Mont du Temple. Sur les ruines du temple, 
les Arabes érigent la mosquée Al-Aqsa et le Dôme du Rocher.

Les autorités musulmanes interdiront progressivement aux Juifs 
de venir s’y recueillir.

Dés la fin du XIXe siècle, le projet sioniste va permettre de réveiller 
et de réactiver le passé juif en Palestine en recréant une image 
historique du territoire perçu comme l’ancien Israël, Eretz-Israël 
(la terre Israël) où les générations juives de l’histoire biblique se sont succédées. Il offre un caractère 
authentique et tangible au «peuple du Livre», Am-HaSefer, en voie de devenir le «peuple de la terre», Am 
HaArets.
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C’est par le lien entre la terre et l’identité juive que les sciences historiques, notamment l’archéologie, 
interviennent dans la concrétisation du projet sioniste.

Le foyer juif en Palestine va mettre en relation l’histoire et la religion juive avec un espace réel et concret.

L’histoire et ses traces matérielles deviennent des « outils » pour créer et fédérer une nation en devenir. 
En accordant une dimension historique au territoire, l’archéologie va jouer ainsi un rôle décisif dans la 
mémoire collective mais également dans la culture de l’État et de la nation.

En 1967 la guerre des Six Jours va conduire à l’occupation militaire de la Cisjordanie et cette conquête 
territoriale au-delà de la ligne verte aura de nombreuses conséquences sur la recherche archéologique 
qui permettra d’identifier ces espaces géographiques comme l’ancien territoire des Hébreux tel qu’il est 
envisagé dans l’Ancien Testament. Ainsi, après 1967, l’archéologie apportera de nouvelles données sur 
l’histoire biblique.

A la suite de la Guerre des Six Jours, Jérusalem sera réunifiée et la souveraineté juive sur la ville rétablie.

Pourtant, l’accès des Juifs au Mont du Temple reste encore restreint et leurs prières y sont interdites.

Ainsi, en étudiant les traces matérielles d’une civilisation, de ses acteurs et de ses origines, l’archéologie 
juive est en mesure, plus que jamais, d’offrir des symboles rassembleurs et mobilisateurs.

Citons cet exemple : En 2016, un papyrus du VIIe siècle avant J.-C. portant 
la plus ancienne mention, non religieuse, de Jérusalem en hébreu a été 
présenté en Israël. « C’est pour l’archéologie israélienne la première mention en 
hébreu de la ville de Jérusalem en dehors de l’Ancien Testament », indiquera Amir 
Ganor, responsable de l’Autorité israélienne des antiquités (AIA).

La datation carbone et la comparaison de la calligraphie des écritures sur 
des poteries vont permettre d’affirmer que ce papyrus date d’environ 700 
ans av. J.- C. Il est donc plus ancien que les manuscrits de la mer Morte 
(IIe siècle av. J.- C.), ces célèbres papyrus où furent transcrits de nombreux livres de l’Ancien Testament.  
« Sa valeur archéologique est très importante, car c’est l’histoire du peuple juif, de ce pays, mais surtout de Jérusalem qui 
vient nous saluer avec ce papyrus », a précisé Amir Ganor .

Cette découverte détient une valeur politique importante puisque, à cette date, l’Unesco venait d’adopter 
un texte appelant à protéger le patrimoine culturel palestinien à Jérusalem-Est. Cette résolution portait 
notamment sur des dispositions concernant l’esplanade des Mosquées à Jérusalem-Est, niant le lien 
millénaire du peuple juif à la vile de Jérusalem et à ses lieux saints.

« Il y a 2 700 ans, il y avait des Juifs dans cette ville ! », assure Amir Ganor et cela ne peut être contesté aujourd’hui. 
Le présent s’inscrit dans la force incontestable du passé.

(https://www.instagram.com/in_mediaplus/)
(Chloé Rosner « Pour une histoire contextuelle de l’archéologie israélienne »- 2018)

Sarah TOUBOL
 membre du Conseil d’Administration

En  1967  la  guerre  des  Six  Jours  va  conduire  à  l’occupation  militaire  de  la  Cisjordanie  et  cette  conquête
territoriale au-delà de la  ligne verte aura de nombreuses conséquences sur la recherche archéologique qui
permettra d’identifier ces espaces géographiques comme l’ancien territoire des Hébreux tel qu’il est envisagé
dans l’Ancien Testament. Ainsi, après 1967, l’archéologie apportera de nouvelles données sur l’histoire biblique.
A la suite de la Guerre des Six Jours, Jérusalem sera réunifiée et la souveraineté juive sur la ville rétablie.
Pourtant, l’accès des Juifs au Mont du Temple reste encore restreint et leurs prières y sont interdites.

Ainsi, en étudiant les traces matérielles d’une civilisation, de ses acteurs et de ses origines, l’archéologie juive
est en mesure, plus que jamais, d’offrir des symboles rassembleurs et mobilisateurs. 

Citons cet exemple : En 2016, un papyrus du VIIe siècle avant J.-C. portant la
plus ancienne mention, non religieuse, de Jérusalem en hébreu a été présenté
en Israël. « C'est pour l'archéologie israélienne la première mention en hébreu
de la ville de Jérusalem en dehors de l'Ancien Testament », indiquera Amir
Ganor, responsable de l'Autorité israélienne des antiquités (AIA).
La datation carbone et la comparaison de la calligraphie des écritures sur des
poteries vont permettre d'affirmer que ce papyrus date d'environ 700 ans av. J.-
C. Il est donc plus ancien que les manuscrits de la mer Morte (IIe siècle av. J.-
C.), ces célèbres papyrus où furent transcrits de nombreux livres de l'Ancien
Testament. « Sa valeur archéologique est très importante, car c'est l'histoire du
peuple juif, de ce pays, mais surtout de Jérusalem qui vient nous saluer avec
ce papyrus », a précisé Amir Ganor .

Cette découverte détient une valeur politique importante puisque, à cette date, l’Unesco venait d’adopter un
texte appelant à protéger le patrimoine culturel palestinien à Jérusalem-Est. Cette résolution portait notamment
sur des dispositions concernant l'esplanade des Mosquées à Jérusalem-Est, niant le lien millénaire du peuple
juif à la vile de Jérusalem et à ses lieux saints.

« Il y a 2 700 ans, il y avait des Juifs dans cette ville ! », assure Amir Ganor et cela ne peut être contesté
aujourd’hui.

                     
   Le présent s’inscrit dans la force incontestable du passé !

(https://www.instagram.com/in_mediaplus/)
(Chloé Rosner « Pour une histoire contextuelle de l’archéologie israélienne »- 2018)

Vous trouverez sur notre stand de livres « Tsedaka », des ouvrages à prix très, très doux. 

Le bénéfice de la vente de ces livres ira directement à la Tsedaka (campagne de collecte unitaire menée 
par le Fonds Social Juif Unifié) dont l’objectif est de soutenir financièrement les associations qui luttent 
contre la précarité sous toutes ses formes : handicap, chômage, exclusion, isolement des personnes 
âgées…

Formats poche : 2€ /  Formats brochés : 4€
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Stéphane Encel  Docteur en Histoire des religions, Stéphane Encel est spécialiste 
du judaïsme de l’Antiquité. 

Auteur, enseignant et consultant pour le réseau ORT France, il poursuit ses recherches 
sur la formation des identités religieuses ainsi que sur l’antisémitisme, sujet de son 
dernier ouvrage « L’antisémitisme en questions », publié en 2019  qui aborde d’un 
point de vue historique et sociologique toutes les questions sur l’antisémitisme, un 
antisémitisme qui se nourrit aussi de la question de l’illégitimité des juifs en terre 
d’Israël.

Dans ses recherches sur la période du Second Temple, il publie également en 2009 « Les Hébreux », puis  
« Josué : premier conquérant de la Terre Sainte » en 2015. 

En 2021, il accède à la présidence de la commission Mémoire, Histoire et Droits de l’Homme de la Licra.

Ce qui est important pour Stéphane Encel c’est la pluridisciplinarité et l’interdisciplinarité qui permettent de 
faire dialoguer cultures, identités, religions et sciences.

À ses yeux, il n’y a pas de pensée si elle ne peut être partagée et comprise, notamment auprès de la 
jeunesse. Ce qui interroge constamment les moyens de la mémoire, de sa préservation à sa transmission, 
en les adaptant à une société en perpétuel et rapide mouvement.

Michaël Langlois est docteur ès sciences historiques et philologiques de l’EPHE–
Sorbonne, maître de conférences HDR à l’université de Strasbourg. Il est membre 
de l’Institut universitaire de France, du Helsinki Collegium for Advanced Studies, 
du Centre de recherche français à Jérusalem et du Centre d’études judaïques de 
l’université du Michigan. Chercheur associé au CNRS / Collège de France, il est 
auxiliaire de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres.

Comme il le dit lui-même, son univers c’est l’Orient ancien et la Bible. 

Il étudie les origines des religions abrahamiques telles le judaïsme, le christianisme 
ou l’islam et documente leur histoire à la lumière de l’archéologie en déchiffrant, lors de fouilles, d’antiques 
documents écrits dans des langues sémitiques telles l’hébreu et l’araméen. 

« Faire de la recherche, c’est repousser les frontières du savoir. C’est s’aventurer en terre inconnue. C’est 
jubiler lorsque l’on fait une découverte inattendue. Pour mener à bien mes projets de recherches, je 
suis tour à tour historien, historien des religions, épigraphiste, linguiste, philologue, bibliste et exégète » 
(Michaël langlois)

Présentation des Conférenciers 
L’histoire de la communauté juive en 

Hérault fait intégralement partie d’une 
culture partagée par tous les Héraultais. 
Mieux la connaître, c’est étoffer la 
compréhension de notre territoire et de son 
passé. L’attachement à cet héritage, loin 
du repli sur soi, nous permet de mieux nous 
ouvrir sur un futur construit ensemble, dans 
la diversité. 

Elle couvre de nombreuses localités 
depuis l’Espagne, suivant la route des 
juifs du Ier siècle de notre ère aux 
dernières expulsions de 1493. A la 
période médiévale, Montpellier, Lunel, 
Pézenas, Narbonne, Nîmes, Perpignan 
abritent des communautés juives.

La présence 
juive dans 
l’Hérault et en 
Occitanie
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La présence juive y est aussi ancienne 
que la naissance de la ville, en 985. Les 
médecins et membres de la faculté de 
médecine y sont nombreux. Aux XIIème 
et XIIIème siècles, les juifs sont protégés 
par les seigneurs Guilhem, puis par les 
rois d’Aragon. De ce temps de tolérance 
subsiste un mikveh, l’un des plus 
anciens bains rituels juifs d’Europe.

Du XIe au XIVe s, c’est un lieu d’importance 
de la recherche grâce à sa Grande École Juive 
où l’on étudie la médecine, l’astronomie, la 
traduction des savants grecs.

Entre le XIIIe et le XIVe siècle, les communautés  
juives apportent une grande contribution 
à la pensée religieuse philosophique juive 
universelle. En 1306, les juifs sont expulsés 
du royaume puis à nouveau en 1394. À partir 
du XVIe siècle des juifs, souvent d’Espagne, 
reviennent dans la région. 

La communauté juive est pratiquement 
réduite à néant pendant la Seconde Guerre 
mondiale. À la fin des années 1950, une toute 
petite communauté existe à Montpellier. 
Mais avec les événements d’Algérie, des juifs 
rapatriés s’établissent dans la région. Deux 
pôles valorisent l’histoire des communautés 
juives de l’Hérault : le Centre culturel et 
communautaire juif de Montpellier (CCCJ), 
et l’Institut universitaire euro-méditerranéen 
Maïmonide.

Lunel et sa Grande École 
Juive

Une histoire d’exils et de 
retours

Aujourd’hui

Explorez l’Histoire de 
l’Hérault
Aux Archives départementales
Pierresvives, domaine du Département, 
Montpellier
pierresvives.herault.fr

Montpellier, petite 
Cordoue

Kléber MESQUIDA,
Président du Département
de l’Hérault
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DOCTEUR SCHNOCK

En 2018 les Docteur Schnock se sont rencontrés 
et pour certains se sont retrouvés avec un objectif précis :

Prescrire un antidote radical contre la morosité !
Composition de substance active : Chanson française qui groove.

Effet notoire :  Augmentation du taux de vitamine D,B,A et C.
Mode et voie d’administration : Voie auditive.

Remboursé par la sécurité sociale à hauteur de 75 % 
N’oubliez pas votre carte vitale !

Coup de fatigue ? Moral en berne ? le Docteur Schnock est là pour vous aider ! 
sous forme de concerts suvitaminés et grace à la groove therapy

( méthode certifiée depuis  2018 )

Sharon Mesguich est une artiste passionnée de renommée internationale 
de danse orientale. De par son talent et sa détermination elle a été invitée 
à enseigner dans plus de 35 pays (Chine, Egypte, Corée du Sud, Mexique, 
Canada, Ukraine, Israël, Italie ...) Son école les danseuses du Sinaï est la plus 
réputée de Montpellier avec plus de 150 élèves.

Depuis 2012 son festival Oriental Marathon est devenu le plus célèbre de 
France qui rassemble plus de 2000 personnes.

www.sharon-danse.com 
www.omffrance.com

omfsharon@gmail.com  Instagram : sharon mesguich
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Comment faire d’une recette toute simple  
un objet culinaire culte, un plat dont tout le monde raffole ?

Le Sabich … une simple pita généreusement farcie d’un mélange 
composé principalement d’aubergines, d’oeuf dur, de houmous, 
de tahin et d’un chutney à la mangue piquant, appelé amba 
(il existe des variantes !) et voilà de quoi former l’un des 
sandwichs préférés de la street food de Tel-Aviv.

Mais quelle est l’origine du sabich ?

Comme beaucoup de plats en Israël, les origines du sabich sont controversées. 
Mais ce qui semble certain c’est qu’à l’origine, le sabich était le petit-déjeuner du shabbat, consommé 
par les juifs irakiens et principalement les juifs de Bagdad. Cette recette à succès en Israël raconte 
l’exil des juifs d’Irak.

En effet, au début du XXe siècle à Bagdad où un tiers de la population de la ville était juive, le petit-
déjeuner du shabbat matin était indétrônable : des aubergines frites ou grillées et des oeufs brunis 

appelés haminados par les séfarades, des oeufs durs qui obtiennent ce 
marron clair caractéristique en les cuisant à feu doux de nombreuses 
heures, parfois agrémentés de quelques pommes de terre bouillies, 
souvent des restes du repas de la veille au soir, à l’entrée du shabbat, le 
tout nappé d’amba, un chutney irakien à base de mangue vinaigrée.

Et voilà comment, soixante ans plus tard, dans les rues israéliennes, on 
retrouve tous ces ingrédients et plus encore, dans une pita généreusement 
garnie.

Bien qu’étant un mets purement judéo-irakien, le sabich est devenu aujourd’hui une partie intégrante 
de la cuisine israélienne.

Sa popularité est telle qu’on ne compte plus les articles l’élevant au rang de « nouveau falafel » : 
fusionné à toutes les sauces, «déconstruit» et gentrifié en bols et autres salades fièrement exportés 
dans les cuisines mondialisées.

Et voici la « MEILLEURE » adresse : Le «sabich» d’Itzik Sapir et de Danny Pe’er, à l’angle des 
rues Frishman et Dizengoff, à Tel-Aviv.

Avis aux amateurs !

Petit détail qui a son importance … le sabich se prononce sabirrrrrr avec un finale guttural !

Bon appetit !

Le Sabich …

Yerushalayim shel zahav 
(Jérusalem d’or)

L’air des montagnes est limpide comme le vin
et l’odeur des pins

est portée par le vent du soir
au son des clochettes.

Tandis que dorment l’arbre et la pierre
enfouie dans son rêve,

la ville qui reste solitaire
une muraille dans le cœur.

Jérusalem d’or, de bronze et de lumière,
Pour toutes tes chansons, ne suis-je pas un violon ? (bis)

Nous sommes revenus aux puits des eaux,
au marché et sur la place.

Un shofar appelle sur le Mont du Temple
dans la Vieille Ville.

Et dans les grottes des rochers
Des milliers de soleil rayonnent

Nous reviendrons et descendrons vers la Mer Morte
Par la route de Jéricho.

Jérusalem d’or, de bronze et de lumière,
Pour toutes tes chansons, ne suis-je pas un violon ? (bis)

Mais venue aujourd’hui chanter pour toi
Et te tresser des louanges

Je ne suis pas à la hauteur du moindre de tes enfants
ni du dernier des poètes.

Car ton nom brûle les lèvres
Comme le baiser d’un séraphin

Si je t’oublie Jérusalem...
Toi qui es toute d’or.

Jérusalem d’or, de bronze et de lumière,
Pour toutes tes chansons, ne suis-je pas un violon ? (bis)

Avir harim tsalul kayaïn
vereyah ’oranim
Nisa’ beruah ‘arbayim
‘im qol pa‘amonim
uvtardemat ’ilan va’even
shvuya bahalomah
ha‘ir ’asher badad yoshevet
uvelibah homah
Yerushalayim shel zahav veshel nehoshet veshel ’or
halo’ lekhol shirayikh ’ani kinor
Hazarnu ’el borot hammayim
lashuq velakikar
shofar kore’ behar habayit
ba‘ir ha‘atiqah
uvame‘arot ’asher basela‘
’alfey shmashot zorhot
veshuv nered le yam-hammelah
bederekh yeriho
Yerushalayim shel zahav veshel nehoshet veshel ’or
halo’ lekhol shirayikh ’ani kinor
Akh bevo’i hayyom lashir lakhv
velakh liqshor ktarim
qatonti mitse‘ir banaïkh
ume’ahron hamshorerim
ki shmekh tsorev et-hasfatayim
kineshiqat saraf
’im eshkahekh yerushalayim
’asher kulakh zahav
Yerushalayim shel zahav veshel nehoshet veshel ’or
halo’ lekhol shirayikh ’ani kinor

Cette chanson a été écrite par Naomi Shemer pour un festival 
de chansons à Jérusalem en avril 1967 à la demande de Teddy 
Kolek, maire de la ville. Peu après la réunification de Jérusalem, 
elle y a ajouté une nouvelle strophe qui évoque le retour des 
juifs dans la vieille ville.

Elle est devenue l’hymne (officieux) numéro deux de l’état 
d’Israël, l’officiel étant Hatikva.

Comment faire d’une recette toute simple un objet culinaire culte, un plat dont tout le monde raffole ? 
Le Sabich … une simple pita généreusement farcie d’un mélange composé principalement d’aubergines, d’œuf dur,
de houmous, de tahin et d’un chutney à la mangue piquant, appelé amba (il existe des variantes !) et voilà de quoi
former l’un des sandwichs préférés de la street food de Tel-Aviv.

Mais quelle est l’origine du sabich ?
Comme beaucoup de plats en Israël, les origines du sabich sont controversées. Mais ce qui semble certain c’est
qu’à l’origine, le sabich était le petit-déjeuner du shabbat, consommé par les juifs irakiens et principalement les juifs
de Bagdad. Cette recette à succés en Israël raconte l’exil des juifs d’Irak. 
En effet, au début du XXe siècle à Bagdad où un tiers de la population de la ville était juive, le petit-déjeuner du
shabbat matin était indétrônable : des aubergines frites ou grillées et des œufs brunis appelés haminados par les
séfarades, des œufs durs qui obtiennent ce marron clair caractéristique en les cuisant à feu doux de nombreuses
heures, parfois agrémentés de quelques pommes de terre bouillies, souvent des restes du repas de la veille au soir,
à l’entrée du shabbat, le tout nappé d’amba, un chutney irakien à base de mangue vinaigrée.
Et  voilà  comment,  soixante ans plus tard,  dans les rues israéliennes,  on retrouve tous ces ingrédients et  plus
encore, dans une pita généreusement garnie.

Bien qu’étant un mets purement judéo-irakien, le sabich est
devenu aujourd’hui une partie intégrante de la cuisine 
israélienne.

Sa popularité est telle qu'on ne compte plus les articles 
l'élevant au rang de «nouveau falafel» : fusionné à toutes 
les sauces, «déconstruit» et gentrifié en bols et autres 
salades fièrement exportés dans les cuisines mondialisées.

Et voici la « MEILLEURE » adresse : Le «sabich» d’Itzik Sapir et de Danny Pe’er, 
à l’angle des rues Frishman et Dizengoff, à Tel-Aviv. 

Avis aux amateurs !

Petit détail qui a son importance … le sabich  se prononce sabirrrrrr avec un finale guttural !

                                                                     Bon appetit !
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LE CENTRE CULTUREL JUIF SIMONE VEIL

Depuis les années 60, le Centre Culturel Juif fait vivre 
la culture juive dans notre région.  Au 500 boulevard 
d’Antigone vous trouverez une bibliothèque riche de plus de 
1000 ouvrages à thématique juive. Si vous poussez la porte 
de ses locaux, de nombreux cours vous seront proposés : 
Hébreu, hébreu biblique, informatique, danses orientales, 
poésie, philosophie ou autres. Des locaux avec une cuisine 
cacher peuvent être occupés par les associations ou loués 
par les particuliers sous réserve du respect des règles de 
cacherout. Mais ce sont des grands rendez-vous comme 
la Nuit des Lettres, les colloques, Yom Hachoah ou les 
grandes conférences qui font la renommée du Centre. Son 
attachement indéfectible à l’Etat d’Israël se manifeste par 
les évènements phares comme la Journée de Jérusalem 
ou Yom Haastmaout (anniversaire de la création de l’Etat 
d’Israël) qui rassemblent un large public. Animées par 
une équipe de passionnés, toutes ces activités ne peuvent 
prendre vie que grâce à votre présence et vos cotisations. 
Contact : 04 67 15 08 76 - contact@ccj34.com
Informations : http://www.ccj34.com/
Présidente : Michele Bensoussan. 
Directrice : Sabine Tcherniack- Buonomo

AGENCE JUIVE POUR ISRAEL

Le Centre Culturel Juif Simone Veil est heureux d’accueillir 
l’Agence Juive pour Israël  à la journée de Jérusalem. Cette 
institution  s’efforce d’assurer l’avenir du peuple juif avec, à 
son cœur, Israël.

Avec ses partenaires, elle œuvre dans trois domaines 
principaux : encourager l’Aliyah vers Israël, soutenir une 
éducation juive tournée vers Israël et renforcer la société 
israélienne. Sa mission aujourd’hui est de faire en sorte que 
chaque juif soit relié à Israël, peu importe où il se trouve 
dans le monde, afin qu’il puisse continuer à jouer un rôle 
majeur dans l’histoire du peuple juif.

ASSOCIATION MONTPELLIERAINE POUR UN JUDAISME 
HUMANISTE ET LAIQUE

Née de la pensée de l’écrivain et philosophe juif Albert 
Memmi, elle œuvre pour l’affirmation d’un judaïsme laïque 
et tolérant ouvert sur la société civile de plus en plus aux 
prises avec la montée de l’intolérance. Elle travaille à un 
judaïsme intégrant toutes les dimensions de la judéité. 
Si vous voulez savoir en quoi le Judaïsme ne serait pas 
naturellement humaniste et s’il n’y a pas contradiction entre 
le mot Juif et Laïque, vous serez reçu par André Moutot, 
le charismatique président de la section montpelliéraine 
qui sera ravi de vous expliquer cela… ou encore mieux 
participez aux conviviales réunions certains samedis après-
midi pour échanger, débattre et agir.
Contact : amjhl@wanadoo.fr • www.amjhl.eu 
06 87 48 58 06

presentation des stands
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LA COMMUNAUTE JUIVE LIBERALE DE MONTPELLIER 
SHEMA KOLENOU

La CJLM propose un judaïsme libéral reconnu par les 
institutions Juives libérales Européennes et mondiales. 
Visitée par les Rabbins des communautés libérales, elle 
offre l’accès à un judaïsme progressiste, à tous les juifs, 
ceux qui ont un ou deux parents juifs et aussi à ceux qui 
souhaitent se convertir. Youssef Hourizadeh préside avec 
humanité et chaleur cette association.

Organisation de tous les offices religieux, de rencontres et 
de grandes manifestations comme le salon du Livre.
Contact : slm.kedem@gmail.com
Informations :: https://www.cjlm.net/

ECOLE PRIMAIRE BEIT YOUSSEF

L’école accueille les enfants dans les classes du cycle des 
apprentissages fondamentaux (CP, CE1, CE2) et du cycle 
de consolidation (CM1, CM2), ainsi que dans les classes 
de Maternelle pour le cycle des apprentissages premiers 
(petite section, moyenne section et grande section d’école 
maternelle). 

COLLEGE PRIVE BEIT SHALOM

Le Collège privé Beit Chalom (académie de Montpellier) 
est un établissement privé sous contrat accueillant. Il ne 
propose pas d’internat. Sur les 4 collégiens ayant passé 
leur brevet des collèges en 2020, 100% l’ont obtenu. 100% 
des élèves ont décroché une mention. Le Collège privé Beit 
Chalom a obtenu une note de 20/20 au classement des 
collèges de l’Etudiant.
Enseignement Privé
Adresse : Rue Edouard Villalonga - 34000 Montpellier
Téléphone 07 83 66 88 67

I

FRANCE ISRAEL

France-Israël est une association indépendante, non 
confessionnelle, qui regroupe des personnalités, des 
hommes et des femmes de toutes tendances politiques  
républicaines, religieuses ou philosophiques. Elle promeut 
le dialogue et l’amitié entre le Peuple de France et le 
Peuple d’Israël. La mondialisation des problématiques et 
les menaces communes aux deux nations – terrorisme, 
sécurité, cyber sécurité, médecine, environnement, climat 
etc. – fondent cette collaboration. France-Israël est ce point 
de jonction qui fait vivre les partenariats franco-israéliens 
; banaliser, dépassionner, normaliser les relations entre les 
deux pays ; parler d’Israël aux Français et de la France aux 
Israéliens non en termes militants, mais avec les femmes 
et les hommes qui font la société et sa réalité. Brigitte 
Claparede-Albernhe préside avec sérieux et conviction 
cette association. 
Contact : 06 12 96 64 66 
franceisrael34@gmail.com 
Informations : https://franceisrael.fr

LE KEREN KAYEMETH LEISRAEL

Le KKL, Keren Kayemeth Léisrael, qui signifie en hébreu 
«fonds national pour l’existence d’Israël», a été fondé en 
1901 par Theodor Herzl lors du 5ème congrès sioniste à 
Bâle. Cette organisation est à l’origine de la création de l’Etat 
d’Israël.
Son objectif premier était de racheter, défricher et mettre 
en valeur des terres en faveur de l’établissement d’un 
foyer national pour le peuple juif, qui vivait depuis des 
millénaires en exil. De nos jours, le KKL a pour objectif de 
répondre aux besoins d’une population en forte croissance 
démographique.
Le KKL a planté jusqu’à maintenant plus de 245 millions 
d’arbres et construit près de 250 réservoirs d’eau.
Depuis, les missions du KKL se sont diversifiées, toujours 
dans l’objectif d’œuvrer en faveur de la terre d’Israël et de 
ses habitants.

Le KKL de France est depuis 1925, le représentant en France 
du KKL mondial et a pour mission de récolter des fonds 
afin de réaliser des projets dans de nombreux domaines 
d’activités en Israël.

Mickaël DAHAN, délégué régional du KKL France et Alain 
BENSOUSSAN, délégué local vous accueilleront à leur stand.

En mai, juin
et juillet 2022

3 mois de folie pour 
les 10 ans du Pasino !

Casino • Spectacles • Restaurants • Événements

3 voitures et
+ de 18 000€  de cadeaux à gagner !

Visuel non contractuel. Opération soumise à conditions, voir règlement au casino. CASINO DE LA GRANDE MOTTE, SAS, 346.680 €, 
335 allée des parcs 34280 La Grande Motte, 468 800 271 RCS MONTPELLIER. NE PAS JETER SUR LA VOIE PUBLIQUE.

JOUER COMPORTE DES RISQUES : ENDETTEMENT, DÉPENDANCE...
APPELEZ LE 09-74-75-13-13 (APPEL NON SURTAXÉ).



- 22 -  - 23 - 

RADIO AVIVA

Radio locale indépendante et associative de Montpellier, 
Radio Aviva diffuse depuis ses studios montpelliérains. 
Créée en 1982, dirigée aujourd’hui de mains de maître 
par Perla Danan, présidente et directrice d’antenne, la 
station agit comme un média très impliqué dans la vie 
locale, sociale, culturelle et sportive de la Région. Elle 
bénéficie d’une audience solide sur son territoire avec 
50 000 auditeurs par semaine selon le dernier sondage 
Médiamétrie et émet vers un bassin de population de plus 
de 500 000 personnes. Radio généraliste, la station diffuse 
des programmes à destination d’un public très large : Vie 
locale, cinéma, sports, santé, libre-antenne, divertissement, 
talk-show…

De plus, de nombreux partenariats font de Radio Aviva 
un acteur clé de la communication sociale de proximité : 
Académie de Montpellier, l’ONISEP, Pôle Emploi, les librairies 
Sauramps, les principales salles de théâtre et de concerts de 
la ville, … sans oublier de nombreux festivals chaque année 
et constituent un réseau privilégié avec les acteurs locaux 
incontournables. 
Contact : 04 67 79 28 88 
Infos : https://www.radio-aviva.com/

LA SYNAGOGUE LIBERALE DE MONTPELLIER KEHILAT 
KEDEM

Fondée en 2012 par Sophie-Déborah BISMUT et Claude 
BISMUT, la mission de Kehilat Kedem conjugue l’ancrage 
dans le passé avec l’ouverture sur le présent. Ce Judaïsme 
rassemble en faisant vivre la tradition juive  dans le 
monde d’aujourd’hui, chacun à sa façon, dans le respect 
d’autrui. Cette synagogue présidée par la chaleureuse 
Margot Levine offre des solutions pour célébrer les grands 
évènements de la vie. Elle propose de très nombreux cours 
: cercle d’études bibliques, talmud thora, atelier de pensée 
hébraïque, rencontres d’études judéo-chrétienne et assure 
tous les offices de chabbat et de fêtes avec des animations. 
Contact : slm.kedem@gmail.com 
http://communauté-juive-montpellier.fr/

SAR-EL

est une organisation à but non lucratif et apolitique qui 
apporte un soutien concret et direct à Israël par une aide 
bénévole dans les bases arrières de Tsahal, occasion de 
vivre une expérience hors du commun. Des courts séjours 
de cinq jours ou plus longs jusqu’à dix neuf jours. Vous 
pouvez apporter  votre contribution à partir de 16 ans sans 
limite d’âge. De nombreux programmes sont proposés 
chaque année. Si vous voulez en savoir plus rapprochez-
vous de Charles Fessou dont l’expérience inégalée vous 
aidera à mieux connaître cette organisation.
Renseignements : 01 44 15 23 21 
Charles Fessou : charlesfessou@yahoo.fr
https://www.sarelvolontariat.org
office@sar-el.fr et sur Montpellier au CCJ 
au 04 67 15 08 76

LA WIZO : WOMEN’S INTERNATIONAL ZIONIST 
ORGANIZATION

Acheter des succulents gâteaux orientaux sur le stand de 
la WIZO n’est pas seulement un achat gourmand mais 
une contribution directe pour Israël. Si vous êtes femme, 
en participant aux tenues régulières, vous écouterez ou 
présenterez des grands sujets de notre époque pour en 
débattre et surtout agir.  Cette association centenaire est 
une vaste sororité de 250 000 membres à travers le monde 
qui ont déjà financé plus de 800 institutions ou actions 
d’éducation et de solidarité. Gaby Maimaran très motivée 
avec l’aide de son équipe pour apporter un soutien efficace 
à l’Etat d’Israël préside avec cœur cette association.
Pour plus d’informations : 
Gaby Maimaran 04 34 11 36 52 ou 06 20 53 35 35  
https://wizo.fr/

Jean-Pierre SARRABIA 
membre du Conseil d’Administration
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45ème Journée de Jérusalem à Montpellier 

1977-2022
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Hier, j’étais dans le métro et j’entendais deux dames dire : 
« Encore ces juifs avec leurs histoires à l’ONU. Quels emmerdeurs ! ».

C’est vrai. Nous sommes des emmerdeurs. Ça fait des siècles qu’on emmerde le monde. C’est 
dans notre nature, que voulez-vous. 

Abraham avec son dieu unique, Moïse avec ses tables de la loi, Jésus avec son autre joue 
toujours prête à la deuxième baffe. Puis Freud, Marx, et Einstein, tous ont été des gêneurs, 
des révolutionnaires, des ennemis de l’Ordre. 

Pourquoi ? Parce que l’ordre, quel que fut le siècle, ne pouvait les satisfaire, puisque c’était un 
ordre dont ils étaient toujours exclus. 

Remettre en question, voir plus loin, changer le monde pour changer le destin, tel fut le destin 
de mes ancêtres. C’est pourquoi ils sont haïs par tous les défenseurs de l’ordre établis.

L’antisémite de droite reproche aux juifs d’avoir fait la révolution bolchevique. C’est vrai. Il y 
en avait beaucoup en 1917. 

L’antisémite de gauche reproche aux juifs d’être les propriétaires de Manhattan, les gérants 
du capitalisme. C’est vrai Il y a beaucoups de capitalistes juifs.

La raison est simple : La culture, la religion, l’idée révolutionnaire, d’un coté, les portefeuilles 
et les banques, de l’autre, sont les seules valeurs transportables, les seules patries possibles 
pour ceux qui n’ont pas de patrie. 

Maintenant qu’il en existe une, l’antisémitisme renaît de ses cendres, pardon, de Nos cendres, 
et s’appelle anti-sionisme. Il s’appliquait aux individus, Il s’applique à une nation. Israël est un 
Ghetto, Jérusalem c’est Varsovie.

Les nazis qui nous assiègent mangent du couscous et parlent arabe, et si leur croissant se 
déguise parfois en faucille, c’est pour mieux piéger les gauches du monde entier. Moi, juif de 
gauche, je n’en ai rien à faire d’une gauche qui veut libérer tous les hommes au détriment 
de certains d’entre eux, car je suis précisément de ceux-là. D’accord pour la lutte des classes 
mais aussi le combat pour le droit à la différence. Si la gauche veut me compter parmi les 
siens, elle ne peut pas faire l’économie de mon problème.

Et mon problème, est que depuis les déportations romaine du 1er siècle après Jésus Christ, 
nous avons été partout honnis, bannis, écrasés, spoliés, chassés, traqués, convertis de force. 

Pourquoi ? Parce que Notre religion, Notre culture, étaient dangereuse.

Eh oui ! Quelques exemples : 

Le judaïsme a été le premier à créer le shabbath, c’est à dire le repos hebdomadaire 
obligatoire. Vous imaginez la joie des pharaons, toujours en retard d’une pyramide ! 

Le judaïsme interdit l’esclavage. Vous imaginez la sympathie des romains ! Il est dit dans la 
Bible : la terre n’appartient pas à l’homme mais à Dieu. De cette phrase découle une loi : celle 
de la remise en cause de la propriété tous les 49 ans. Vous voyez l’effet d’une loi pareille sur 
les Papes du moyen âge et les bâtisseurs d’empire de la renaissance ; Il ne fallait pas que les 
peuples sachent. On commença par interdire la Bible. Puis ce fut la médisance. Des murs de 

Plaidoyer 
pour ma terre
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calomnies qui devinrent murs de pierres : Les Ghettos, puis l’index, l’inquisition, les bûchers, 
et plus tard les étoiles jaunes. Auschwitz n’est qu’un exemple industriel de Génocide, mais il y 
a eu des génocides artisanaux par milliers. J’en aurais pour trois jours rien qu’a nommer tous 
les pogromes d’Espagne, de Russie, de Pologne et d’Afrique du Nord !

A force de fuir, de bouger, le Juif est allé partout. On extrapole et voilà : il n’est de nulle part. 
Nous sommes parmi les peuples comme l’enfant à l’assistance publique. Je ne veux plus être 
adopté. Je ne veux plus que ma vie dépende de l’humour de mes propriétaires. Je ne veux 
plus être citoyen-locataire. 

J’en ai assez de frapper aux portes de l’histoire et d’attendre qu’on me dise « entrez « ! Je 
rentre et je gueule ! 

Je suis chez moi sur terre, et sur terre j’ai ma terre : Elle m’a été promise, elle sera maintenue.

Qu’est ce que le sionisme ? 

Ça se réduit à une simple phrase : 

« L’an prochain à Jérusalem » . 

Non, ce n’est pas un slogan du club Méditerrané. 

C’est écrit dans la bible (le livre le plus vendu et le plus mal lu du monde) et cette prière est 
devenue un cri, un cri qui a plus de 2 000 ans , et le père de Christophe Colomb, de Kafka, de 
Proust, de Chagall, de Marx, d’Einstein et même de Kissinger l’ont répétée, cette phrase, au 
moins une fois par ans, le jour de Pâques. 

Alors, le sionisme, c’est du racisme ? Laissez- moi rire : Est-ce que « Douce France, cher pays 
de mon enfance », est un hymne raciste ? 

Le Sionisme, c’est le nom d’un combat de libération.

Dans le monde, chacun a ses juifs. Les français ont les leurs : ce sont les bretons, les occitans, 
les travailleurs immigrés. Les italiens ont les siciliens, les Yankees ont leurs noirs, les 
espagnols leurs basques. 

Nous, nous sommes les juifs de TOUS. A ceux qui me disent : « Et les palestiniens ? » Je 
réponds : « Je suis un palestinien d’il y a 2 000 ans. Je suis l’opprimé le plus vieux du monde  
«. Je discuterai avec eux, mais je ne leur cèderai pas ma place. Il y a là bas de la place pour deux 
peuples et pour deux nations. Les frontières sont à déterminer Ensemble. Mais l’existence 
d’un pays ne peut en aucun cas exclure l’existence de l’autre. Les options politiques d’un 
gouvernement n’ont jamais remis en cause l ‘existence d’une nation. Alors pourquoi Israël ? 

Quand Israël sera Hors de danger, je choisirai parmi les juifs et mes voisins Arabes, ceux 
qui me sont frères par les idées. Aujourd’hui, je me dois d’être solidaire avec tous les miens, 
même ceux que je déteste, au nom de cet ennemi insurmontable : le racisme.

Descartes avait tort : 

Je pense, donc je suis, ça ne veut rien dire. 

Nous, ça fait 5 000 ans qu’on pense, et nous n’existons toujours pas. 

Je me défends, donc, je suis.

Herbert PAGANI 
le 11 novembre 1975
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Communication Interne et externe

Communication événementielle

WEB Design

Digital marketing

Référencement

www.noiretblancmontpellier.com

06 22 43 51 42
06 21 58 00 15

60, rue de la Méditerranée  I  34070 MONTPELLIER  
Tél. : 04 34 11 73 03
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agence artistique événementielle
www.listenup.fr

Hymne israélien

Hébreu phonétique

Français

Aussi longtemps qu’en nos cœurs,
Vibrera l’âme juive,

Et tournée vers l’Orient
Aspirera à Sion,

Notre espoir n’est pas vain,
Espérance bimillénaire,

D’être un peuple libre sur notre terre,
Le pays de Sion et Jérusalem.

source : Ministère israélien des affaires étrangères
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- Le temps d'un repas, mangez les pieds dans l'eau 
face au Mont Saint clair.

Le Va Bene
sans réservation

Le Belouga
04 67 43 36 08

Promenade des Bains . Balaruc les Bains

PROGRAMME DE LA JOURNEE
Jérusalem, du sacré au politique : 

Une histoire incontestée

12H00 Ouverture

13H30 Stéphane Lellouche, chansons

14H00 Conférences

15H00 Docteur SCHNOCK, concert 1ère partie

16H00 Cérémonie officielle
avec «Yerushalaïm shel zahav» interprété par les élèves de l’Ecole Beit Youssef de Montpellier, 
les discours des personnalités et interprétation des hymnes israélien et français par Sarah 
Lugassy

17H00 Sharon, danses orientales

17H15 Docteur SCHNOCK, concert 2ème partie

18H15 Tirage de la tombola

19H00 Clôture de la journée

« Sarah Lugassy, de son nom de scène « Reine », est une chanteuse 
professionnelle qui a débuté en tant que choriste soliste à la Maîtrise du Théâtre 
du Capitole de Toulouse. En 2014 elle obtient son DEM de Musiques Actuelles 
au Conservatoire à Rayonnement Régional de Toulouse puis en 2015 obtient 
son Diplôme Universitaire en Coaching vocal.  Finaliste de concours de chant 
tels que Les Étoiles de Nos régions et le Sankofa Soul Contest, Reine compose 
alors ses propres chansons dans un registre pop soul. Son morceau « Free »  est 
disponible sur toutes les plateformes. 
En 2021 elle est contactée par M6 pour participer à l’émission « Show Me Your 
Voice » où elle finit finaliste et se fait remarquer par la chanteuse Chimene Badi. 
Par la suite, elle intègre le chœur professionnel de Gospel « Sankofa Unit » et 
accompagne The Voice, Amel Bent, Amalya, Christophe Maé…

Récemment elle a été appelée pour chanter plusieurs chants en Hébreu lors de l’hommage des attentats de 
Toulouse devant le président de la République Emmanuel Macron et le président d’Israel. »
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• �Remerciements chaleureux à la ville de Montpellier et à sa Métropole, au Conseil 
départemental de l’Hérault et au Conseil régional Occitanie Pyrénées Méditerranée. 
Au Fonds Social Juif Unifié et au Fonds Myriam

• �A nos partenaires sponsors, annonceurs et donateurs qui nous suivent et nous soutiennent 
tout au long de l’année La crêperie Le Kreisker à Montpellier, Le Pasino à La Grande 
Motte, l’épicerie cacher ACPC Montpellier, Le restaurant Le Belouga à Balaruc Les Bains, 
Le restaurant La plage du Va Bene à Balaruc Les Bains, Mac Donald Nîmes, Le Grau du Roi, 
Lunel, Milhaud, Aimargues

• �Nos remerciements vont également à Robert SAADOUN du journal SORTIR et ses annonceurs 
qui nous ont permis d’éditer notre programme

• �Remerciements particuliers à toutes les associations locales, régionales et nationales qui 
répondent fidèlement chaque année à notre invitation pour occuper un stand, et à Paul 
BACHA de la société NOIR&BLANC pour la réalisation de ce livret

• A l’ensemble des exposants présents à nos côtés pour fêter Jérusalem

• Aux bénévoles mobilisés toute la journée pour la réussite de cette journée



LA RÉGION SE MOBILISE DANS LA LUTTE CONTRE LE 
RACISME ET L’ANTISÉMITISME.
Ces dernières années, le nombre d’actes racistes et antisémites a fortement augmenté dans notre pays. 
Cette augmentation est inquiétante.

C’est pourquoi la Région Occitanie a voté un Plan Régional de Lutte Contre le Racisme et l’Antisémitisme 
en concertation avec les associations et les acteurs des territoires. 

Retrouvez toutes les actions sur :

laregion.fr/ensemblecontreleracisme
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